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    Du bétail   

 

    On ne va pas faire une longue théorie sur celui-ci, pour la simple raison que 

nous n’y connaissons pas grand-chose. Amateur de chalets certes, pas tellement 

des vaches que l’on y trouve !  

    Dans tous les cas on sait que pour ce qui concerne ce chalet, ce fut pour 

l’essentiel de sa longue carrière sa fréquentation de bêtes de race simmentale. 

Juste pour la fin peut-être quelques montbéliardes.  

    En ce qui concerne l’aujourd’hui, où non seulement la fabrication du fromage 

a été abandonnée, mais aussi carrément la traite, nous nous trouvons avec des 

races de vaches allaitantes, dont les dernières, des angus ou aberdeen, d’origine 

écossaise, bêtes assez peu exigeantes question de pâture, ce qui est un plus certain 

dans nos régions où la sécheresse sévit de plus en plus et où l’herbe, après la 

première pâture de la fin du printemps, devient dure et sèche, peu productive et 

peu propice à des vaches laitières.  

    On s’adapte, ou plutôt on adapte la race de bêtes non seulement à l’alpage, mais 

à la gestion de celui-ci que l’on désire adopter.  

    Ici la simmentale n’est donc plus qu’un souvenir.  

    Les photos pourtant témoignent de leur longue présence.  

    Plus question naturellement d’attacher, les vaches pâturent librement, jour et 

nuit, et cela pendant toute la durée de la saison, soit pendant 4 mois environ.  

 

 
 

Berger, l’un des fils de la famille Brocard ? avec une simmentale des années quarante.  
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Devant Mallevaux-Dessous.   

 

 

 
 

La grande paix des pâturage. Sauvages en rien.  
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Bien protégé par les barreaux de la fenêtre.  

 

 
 

Taureau Angus. Là tu ne fais plus le malin ! Quel cadre ! Et n’allez surtout pas lui dire de changer de sexe !  
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De belles bêtes, la plupart sans clochettes, mais par contre avec de jolies boucles d’oreilles !  
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Autre race ou les couleurs peuvent-elles varier ?  

 

 


